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ment grande. Si nous étudions attentivement l'histôi'e, nous
devons reconnaître que très souvent les femmes ont exercé une
bien plus grande influence sur la marche du monde que nous, les
'fils orgueilleux d'Adam.

" Mais l'influence de la femme est plus grande encore au sein
de la famille. Là, les femmes sont les gardiennes des bonnes
mours, de la vraie piété, du sentiment religieux.

" Tous ceux qui ne sont pas entièrement corrompus, portent
gravé dans leurs cœurs le souvenir de ce qu'ils doivent à leurs
mères. L'amour de sa mère ne s'éteint jamais au cœur d'un bon
fils : il survit à la mort; un bon fils aime à visiter souvent la
tombe de sa mère ; c'est la preuve de la puissance maternelle.
Et une mère qui comprend et remplit diguement, par sa parole
et son exemple, cette riission de gardienne du sentiment religieux
et des bonnes mours, devant son mari et devant ses enfants, une
telle mère fait un bien immense, incomparable.

" Qu'y a t-it de plus tòuclant qu'une femme qui prie ! Si des
dames me demandaient dans quelle position elles doivent se faire
photographier, je serais tenté de leur répondre : dans l'attitude
où vous êtes quand vous faites réciter le catéchisme à vos enfants.

" Quand la mère de famille trouve préférable d'aller s'amuser
hors de chez elle, de fréquenter les concerts, les bals, le théâtre,
etc., d'abandonner ses enfants au:: domestiques, oh ! alors il ne
faut pas s'étonner que plus tard les fils tournent mal et que les
filles suivent des voies qui ne peuvent que nous déplaire et nous
attrister.

" La femme mariée s'appelle mère de famille ; sa place est donc
dans la famille pour s'occuper de l'éducation de ses enfants et
surtout de leur éducation religieuse.

De nosjours, plus que jamais, il est absolument nécessaire
d'attacher une grande importance à cette éducation de la famille
à l'éducation faite par la mère de famille. J'ai la ferme convic-
tion que tous les efforts du libéralisme pour corrompre la jeu-
iesse échoueront contre l'amour tendre et dévoué des mères

allemandes."

DEUX JUBILES.

Un fait très important s'accomplit.:
C'est la répudiation des principes de 1789 par l'Europe de 1887.
Ce fait s'accomplit en ce moment.
La Révolution n'en dit rien, mais elle en est malade.
Elle avait voulu, par une grande Exposition, célébrer la pro-

clamation des droits de l'homme, et montrer, avec la sour Eiffel
et autres excentricités du même goût, ce que l'homme peut faire
par ses propres forces pour se passer de Dieu et se moquer de ses
droits éternels.
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